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,ldîiii&'é.-lante des plus rustiques et à fleuiri roses qu'on iulti-
plie tic semis. et surtout par division des touffes. E lle se' ressèmue
d'elle-mêéme. et une fois qu'elle a étô introduitte dans unt pieterre, elle
S'y reproduit continuiellement, ainsi qu'aux environs.

..îcoii.-llatnte d'un port élevé, portanît des grappes oit panicules
de fleurs blen pâile, bleu foncé, out blainc mélé de bient. Oit sèrme les
gr-.illes .1 l'automne oit lit printempîs qui suit leur maturité. La
pla.nte se reproduit au8si paLr la division des racines. Elle aime un
terrain uit luet frais.

Illtjstolt (les s'oduies -Petite plante compacte puortant des boit-
tluîeîi de jolies petites fleurs jaunes. Elle fleurit au purintempus. et se
reproduit suit dle semis soit par miarcottes. Elle est surtout d'un bel
eiit pour lez rocailles.

,IntoIie rumînunttie.-Touit le inonde conn:îit la pilante vulgairemecnt
appO(re -~ gants de la Vierge. Miais ce que toits lie savent pas, c'est
que piarla culture on en a obtenu une graînde variété. Les variôtes sont
doubles ou simples; et sont rouge.q, bleutes, blanches, puourhpres, jaunes.
On reine les granes en pleine terre, au printemps, oit out multiplie lat
planute eii divisanit les racines.

lrsn,,ia iiiatlunî"i-.-On ne saurait trouver uns, plante plus conve-
nable que celle-ci, pour faire unîe bordure vivace. Elle forme des
toîitfls gauzonînantes d oit surgissent des petites fleurs roses brillantes
qui se sutcct'.dent de juin at.Elle aimue les terrains sablonrneux.
et se reproduit de semis ou par division des touffes.

Catuj~utîes.Lescampanules, tclocue.tsiont de jolies plantes
dont lesl fleurs délicatement attachées A la tige sont du pulus bul effet
pitrmi les autre fleurs. Leur nom vulgaire de cloche, indiquîe la
furine de ces fleura qui sont doubles oi simîples. bleues, blanches.
roses et lilas. LJes simples sont les pulus belles. La campanule dite
cloche de Ciuterbur, est une plante de cette riamille, mais elle n'est
que bisannuielle. Les campanules se produisent de semis, et se res-
sèment souvent d'elles mémes.

lIaii pd!it*ies. - 1,cs ptieds il'alioticllt-. nom vulgaire de cette
famille, sont des plantes de grande apparence, àt fleurs bleues de
toutes les nuancies, piortées sur des hiamnpes, (tiges) de deux oit trois
pieds. Il en est de blanches et de roses, mais les bleues sont de
beaucoules plus belle?. Les graines semées ait printemps, donnent
(les plantes à fleurs pour l'atnnée suivante, et les plantes se repro-
duiset ensuite par division des racines.

I/icl.,iric.-Cette î'lante devient la faîvorite de tous ceux qui la
connaissent, et à bon droit. En effet, rien do plus joli que ses feutilles
délicatement découpées et ses fleura roses, donît la forme juistifie si
bien l'appellation vulgaire do cSur saignanit. On la multiplie par
division des racines.

k'rifillaire.->lanto bulbeuse des plus faciles à ecultiver. On
pulante les bulbes à une profondeur de cinq polices, et espaCces dun
puied si on en fait un groupe. Elles fleuirissent rarement la première
année, mais ensuite, chaque printemps voit croître régulièrement
lenrs fleurs portées sur ne hampe élancée, de deux à trois pieds de
haut, qu'elles coitronncnt d'un bouquet de cloches 4-élr.tmment sus-
p'enduecs, et surmontées d' une belle touffe dc feutilles, ce qui leur a
fait donner lc nom vulgaire de cour'onne imnpériale. La plante peut
rester en place indéfiniment. Elle se reproduit par caïeux et présente
des variétés -à fleurs rouges, jaunes, écarlaites.

rwîIkia ci hinêuîroalles.-La fleur des hémérocalles ressemble
asscz -à celle des lis pour induire le vulgaire Î% liii en donner le nom.
Les hémérocalles et la fitik. ont un fuilînge délicat, agréablemuent.
veiné. Les fleurs vicnnet cii graplies lâches et ne s'otivrent que les
uînes aptrès les autres. Elles se présentent sous trois variétés de
couleurs, bleue, jaune ct blanche. Lin terrain un peu htumide con-
vient à ces plantes qui se repuroduisent par division dut pied.

Ilpcinues-l.s hyacinthues, si bien connues commo plantes d'ap-
partement, réussissent aussi crn pleine terre et résistent à nos hivers.
.Mais, si P'OU veut qu'elles ne dégénèrent pas, il fauut enlever les bulbes
tle terre chaque purintemps, après la floraisonu, p~our le replanuter en
auItone. Mésus en agissant ainsi, on est obligé de renouveler sou-
vent les builbes, qui dégénèrent rapidement. on les plante Z& la fin
d'août à lise pîrofondeur de trois -à quatre puces. Ces bulbes, dans
notrs province, dtuandeut une bonne couverture. C'est à% peu près
la seille dca- plantes inentionnées dans cet article, qui ait besoin de
purotectionu penidantt l'hiver, et je n'en recotmmande pas la culture dans
la partie est de la province.

h-is -Les iris sonît maintenant offerts eni variCéé à coutîcur bletue
hltunchr, piourpre, rougelître. Ce sont des plantes de clture f..Icle.
qu'on multiplie en divisant leuirs ruir.ornes (racines), après l.a florai-
son, Ils 1-réfcrent les terr:%ins frais. L'iris est la fleur de lis qui
figurait shir les armes royales de France.

Jiiluuniie. -Fleurs blanches ou roses, simples oen doubles, suivant
les vairiétésq, se reproduisant facilement do graine. Les variétés
dotubles qui sont odorantes sont préférables, mais ne go rtproduisent
qtîe par leurs racines.

L.in i irarr.-Cirmanite fleur trop pits commnte, Au varh'tés blainchies,
blettes, roses et jaunes Le port de cette plante est tr'ès gracieux, le
feuillauge est délicat et les fleurs ont une apparence aérienne qui font
de lit tuante une des plus belles. On lpeut semer la graine sur couche-
chaude ou en pleine terre.

.is.-De toutes les lantes bîtîbetise.q vivaces, les lis sont certaine-
ment les plis intéressantes, à tous égards. Elégauice de port, magni-
ficence des fleurs, délicatesse et stiavitô d'odeur, variété de cou-
leuir, telles soent les qualités qui font du lis l'égal de la rose, et le roi
dles fleurs comme elle en est lit reine Le tableatu qui se trouve dans
la prtemière partie dit présenut article inîdiqute les variétés qui sont
rutstiqttes. Je vais me contenter d'inîdiquîer ici, d'tune mnaniére un peu
détaillée, la meilleure muéthtode à suivre, du moitis, d'après l'expé-
rietice des bons horticulteurs, pour planter les bulbes de lis.

Il faut d'abord choisir tîn terrain bien égotttté. Sans cette pre-
mière condition, il est puarfaitement inutile de tenter la culture des
lis Creusez dlaits le sol bien égoutté un trou ou petite fosse de dix-
hutit pouces de profondeur ; miettez ait fond de cette fosse six ptouces
de boit terreau ; stir ce terrerau placez votre bulbe ; entourez la de
sable )litr, de maniè're à ce qtîe ce dernier soit ià l'égalité du collet de
la bulbe, putis etoplisey. le reste de la fosse avec de bon terreau pul-
vérisé. Ne mettez jamais vos bulbes en contact avec du fumier frais.
Pottr comprendre ce que vauut cette méthode, il faut se rendre compte
de la manière dont s'opère la croissance du lis. La bulbe émet des
racines à sa base oit couronne, et en mênme temps une tige à son som-
met. Cette tige avant de sortir de terre émet à son tour des racines
qui servent à la nourrir àl sa sortie de terre. Le terreau qu'on met
sous la bulbe sert à sa nourriture, le sable dont on l'entoure rem-

uéchte de pourrir, ce qui arrive souvent sous d'autres conditions, et
enfin le terreau qu'on met att-dessus île la bulbe nourrit la tige par
ses racines. La profondeur à laquelle on plante le lis l'ewpécltc
d'c'tre sutjet aux changements atinusphéniques extérieurs, et sous ces
conditions, certains lis qui souffrent ordinairement de nos hivers sont
puresque certains de résister. Je recommande tout particulièrement
et mode de plantation.

Ajoutons qu'on doit déranger les lis le moins possible. On les re-
lève lorsque la touffe qui s'augnte d'année en année devient trop
forte, on cnl-ýve les nombreux caïeuxa qui sont de trop. et ou procède
à les planter d'après la méthode précédente.

Lujîins-Les lupins vivaces sont très rustiques et s'accommodent
des terrains les pulus ingrats. Ils donnent, suivant les variétés. des
fleurs bleues, blanches, pourpres ou jaunies, en grappes Lâuches bril-
lantes. Les lupins se transîttantent, difficilement, il cause de leur ira-
citte pivotante. On les sème sur place au printemps, ou bien on divise
les vieilles plantes dans leurs racines.

Lycliile.-La lychnide est une de ses plantes que les horticul-
teurs ont, pour ainsi dire, modifiées par la culture. L.a lyclinido do
Chalcédoine, appelée croix do saint Louis hiar nos vénérées aïeules,
passe difficilement pour la soeur de la 1laaqicatt -. grandes leurs. La
graine de lyclinide semée sur coucheatt printemps donue des plantes
qui fleurissent la mérie année. Elles so reproduisent par division
des touffes..

Jlu.giel.-Qui ne connait la modeste fleur du mtuguet, cachant ses
clozhes blanches derrière le rideau vert et luisant do ses grandes
feuilles, e: qui resterait souvent invisible au regard du passant, si elle
ne trahissait sa présence par sa suave odeur? Le mugucenapas dt
rival pour la rusticitécetla facilité de reproduction. Pour le multi-
plier, on le taille sans merci, au couteau, à la bèclhe; à l'automne, on
lante les rhizomes fracinis) ainsi enlevés, et au printemps suivant,

ces nouvelles plantes donnent presque toutes des fleurs. Le muguet
fait tino excellente bordure puur retenir les terres légères ou cri
peute.

A'ai'cissu.-Le narcisse, plante bulbeuse, demande la mZmr -culture
que l'hyacinthte, moins la couverture, car il est bien plus rustique
Cette plante nous fournit dles variétés blanches et jaunes, doubles et
simples. Elle est bien moins sujette à dégénérer que l'hyacintthe,
mais dégénère vite, cependant, si on la laisse longtemps sans relever
ses btilbe-q,

O1ilicis.-Les seuls oeillets parfaitement ruîstiqtues dans toute la
purovince sont le bathu, la migna.rdisettle superbe. La barbu tusc4
se série tetu peine terre, et ie divise ensuite des touffes. Il est tropi
contnu pour que j'aie besoin de le dZcrire.-Ls mignardise et le superbe
forment, de belles bordures rustiques d'un entretien excesivement
ftucilo. Ces plantes se reproduisent très vite par la division des touffes,

1'atol.-Le pavot oriental, à grandes (leurs rouges marquées-- de
ntoir àt leur base, portées sur une hampe de deux oit trois pieds de liait-
teur, est tine plante ývivace de belle apparence et uîtile à titre uic con-
traste à cùé de fleurs oit d'arbustes à fleurs blanches. On le sème
cO pleine terre,

Plox t'ivaccý-Uno des meilleures plantes vivaces de parterre.
Variétés blanches, roses, cramoisies, rouges, lavandef, lilas; belles


